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Bergevin était un homme nul, sana profenion, sans métier, poli-

ticien d occasion, liâbleur d'expérience, ignorant comme une carpe
et crétin jusqu'à la moëUe, il était le dernier homme que le premier
ministre pouvait appeler à un poste qui lui donnait le titre d'hono
rable. Ce qui lui est arrive était prévu. 11 fallait que cet individu,
placé au faîte > . honneurs, finit par le déshonneur. Pirir la piètre
somme de $200.00 il était prêt à faire passer un bill dangereux. Il

a sombré dans le gouffre du crime prévu par l'article 156 du Code
Criminel. Triste exemple aux yeux de l'étranger du genre d'hommes
publics, que produit la province de Québec.

Eleeti'urs de Trois-Rivières, montrez aux autres provinces (jue

vous n'êtes pas insensibles aux scandales dont vos politiciens se ren-
dent coupables. Si vous élisez M. Tessier. le 18 courant, les étrangers
auront raison de dire que les Canadiens-fraiieais sont déniu's de sens
publie et permettent aux boodler» d'administrer leur pays sans égard
aux principes d'honnêteté.

lîérard est le tyjic du iiarvcnu. 11 .iouit l'i Montréal—si l'on

peut appeler cela jouir — «le la i»eu e?iviul)le réputation d'être un
imbécile. Sa eonsciener. comme sa conduite dans la «lue.stien du bill

fameux l'a prouvé, n'est pas ee qu'il y a de plus rigide. Dans i|nel-

iHK's années il a fait une fortune évaliuV, dit-on. à ^,">00,(IOO. Mais
cela ne l'a pas eiiiprciit'' d"aeeei>tei" qiielqufs cenîaines di- jtiastri-s

pour vendre sou vote.

Il ne fallt pas oiiMier i|iie ISi'iard était l'atui de cciiiii- il.' M.
Gouin. Pendant un <.n'aîtii tioinUre d'aiilii'i'S il était .son associé. Il

l'était eneoiT l()rsi|ii"il s'est rendu eoupable de eorniptioii. On sait

qu'à Montréal le Imn'an ib' (ioiiin .T.ernieux, lîérard, Miii-pli\- et IVi-
raidt était ni plus ni moins f|iie l'anti-ehatnlire du ealiitiet (Joiiiti. A
venir juscpi'au milieu de février dernier. M. (iouin en retirait di- frnis

bénéfices. Le jiicniicr ministre et Mcrard y ont fait une fortnnc
(^'est i)0ur cette raisi.ii ciue Hérard. très impiipidaire et dénué di

lent prcstifîc. sans aui-nuc pnsition sinùalc, mais riche tt seuvcrainc
nient détesté fut apiwlé par M. (iouin à entrer dans lu conseil lc!{is

l::tit". Il y avait dans les raiiirs luinistcricls des eitoxcns respectables.

Iil)éraiix cprotivés et lumunes de .iu^eneMit. tels qu'.Mplionsc K.icinc.

l'Iivier Faueiiei'. I'",lie ( l.df l'riou. K. H. Ijemay. et autres qui auraient
1

. rtainement fait i>liis lionneur à ce i).-sl' que le nomnié lléranl.
.>[ais M. (Iouin. oubliant bs ]ili;> clémeiuaircs conveiiiinco. le-, mit
.le (.".;.'' jiour n.muncr nu liouuii.' (ju'il poui-rait fai*ilem' ut eonnûl.i',
!.. îM-.'mi.r ministre ti'a'nie pas s'entourer d'hommes il.- caracti-re

et il il tou.jonrs évité hs citoyens trop iiuhpcndants. Ce (|u'il lui

faut, c'e^t des (.artisans a\eue;]es (pli. sur nu sifriie .l.- lui. s.roiit ton
.j.TUrs iM'éts a fermer l.'s y.'iix sur s.s mauvais prn.jits .t à l'aiilcr ilaiis

sa eoiirse aux millions.

]| v.iit jouer au despot.': il désiré admiiii.strer av. e toute la ilan

séreuse liberté d'un tyran, l'oteiitat nu petit pied, il veut ilominer
cl il se si'i't de la lirovince lie (^juéliee comme si elle était sa chose et si

nous étions tons destinés à lui payer tribut. Si la léiîislatnre est au
jourd'lpii sens le coup d'iiii'^ accusation iiumiliatite .-'est dii à lui.

car il :i t'ait entrer, fifiii de satisfaire son insatialih' ambition, des
bon;!: -. qu'il puu\ait manipuler à su fruisc. Kst c- ipa- l'opinion


